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ALBVM UNIVERSEL

A L'EMLE DES VOLEURS. LE GOUTER.

Dans certains pays,,on a l'habitu-

de de couper l'intervalle qui sépare

le déjeuner du diner par une colla-

tion plus ou Moins copiellee : c'est

le goûter. Est-ce lâ une bonne habi-

tude ? Distingu-çins.
Chez les enfants, auxquels nous

ne demandons qu'une chose, qui est

de se développer et de grandir, un

petit goùter frugal n'offre rien que

LE PROFESSEUR.' - Messieurs, ue très naturel. Tartine de beurre,

pour arriver-A vouà faire le hérog tartine de, c,1_ýlfiture, petit pain, tolÏt

d'une cause dite célèbre, Il suffit de c cýa me va ; mals évitons les colla-
tions trop copi-euses ou composées

stivre l'exemple que J'ai donné moi
de friandises écoeurantes. Lý,esto-

même, alorq que je mappelais Tato

de la Butte jours le mac a besoin de repos comme les

go!gl,.dans mes criniés, de laisser, autres organes, et, ce n'est pu lui

auprès de la victime, un bijou et une rlcnüie service que de le surmener.

lettre ijaJgniýe de sang, Conclusion : permettons un goûter

frugal aux petits. Mais je fgIs tout

de suite une excepticci . il y a des

enfanta trop -gras. Ceux-lâ, il ne

faut pas les suralimenter : surveil-

long leur appétit aux repas, me«,

rGns-leý et ne leur offrons pas, p4T
des aliments supplémentaires, l'oc-

casion de développer leur tendance,

à J'obésité. Quant aux graindes per-

sonlies, :orsqu'elles sont bleu por

tanteaje ne vois pas pourquoi elles

se livr'elaient à ce ý petit. exercice (lu 
À

-Interrogé sur- le rôle joué dan
goûter, qui, le, plus souvent, n7est

le drame par ce@ objets mystérieux,

je m'écriais . "Ne m"Inferrfflez pas, qu'une jeatisfaction donnée à la geur-

sur ces secrets, S ne sont pas 1 mandi»eý
Pour les malades et les emvales-

miens fainre mleux Moftor !" Xon

erime'aéyenait alors un mystère et cents, l'a question est tqute autre, et

é,I le goûter sera permis aux estomacs
mol, grûce aux journalistes, un h fa ti,-,ués qui me supportent que ýde
ros de romm. petites quantités- de nourriture à, la Biograplii întêrcssarýte.ýdê-, notre cjoMpa4rio ee

fois, et qui, pour &VoIr leur compte,

isont obligés de multiplier les repas; tué
il en isera de môme pour les conva- di.sd4

A lescents qui ont besoin de se refaire.

Un monsieur est chez son colf- FEU J, L.,,:M Afeur.'.
0eIul-eIý insiste depuis tme heure CHIIIISTE

pour M'vendre une certaine eau

dffl11»ýe à lui laver la tête. Né à !Saint-Louis de Bonsecouro, cointé la noelle dès guérisouý «tràoýAibair

-ý-A la CIdur Cgiýsises, mon ýv. ocà t -- Se veuX bien, fait le monefeur, de Richelieu, le 10 septembre IM. No- de rhumes obeinW,,pe

mais à charie de revanehe ý tre regretté compatrietemoutm dès son venteaugmenta, point
(Yen aYals tmjoli" un bon, heureux: usq-a au que

vous alaes m'acheter un remède dont actif qui le dàtýhg=, mrýrchàndtý3 principaux de ia . Pr»Vin

:,de défeýdrù.;.une. cause cMbre) me ent Coli bas àge l'esprit »Vin

.0upy:lalt dé deoUeý, les, mystères du plue tard. Il fit ses études au 94zinaive le Sirap de G-ou drôn.

Amme.! Je.r«ueaio en pleurant, de Saint-Hyacinthe et après ûvoir pm$Ë zn-rt F-k, de Yùýw, nbn lw,
Ïqut le mnlîle pleur2U, et qu'and le if!!!ý un ex'amen brillant, en phsimacae, en 13 9r0ý,, e nizî%

.,ù%tà!9 pas acqultt*,3,.,fenetais quitte 18.91 il ouvTit sa pharmacie à Sherbroo- en à;,Mùiitr,ý01 erL ayaat cûmTnande ciré

unè ýpetge légère. ke et commenoa bientôt la préparation de eli4we dane les derniers qitin2e rmwQiiý, -e

ulm bouteule éclmuttUo),j mm spdcïalitm et surtout de son Sirop de ncýmbre oùngiUrabýýe 1 'u 'char

de mtm rémèee gont emý ,Yaahýurêuetiiîtl W"'ýXe eu like, p
Goudron et ý d>Huiàe. de Foiie de . Mnùe,

todt la demmdçr' dont le succès devait bientôt étonner !a >Ér 1on&tonýý de »Du ffuecêsý

aux pfflt,ý t. province,_ - 3Mis 'ce succès ne vint pcw par le gnrýr10te a' quç le dýv,ýýeo

sang enorts, Dà1ýG'rd l'a combimi,ýotï ae1ý peTaeiýtimî-- de Ise$ aE&ýrgs e*týa1n e

asmenoa Sratas pXaàýssit impooeib"e. il tq# mort à Sherbrooke ;w.a ý0tù-b

bob-
teme, 9 $5X ýýuî n'avait juàqiýýIN pu réunir Un aub2ý_ 1,4e de 36

tances »»bitter - et. nid Il eeý ' conoolant de eavoïr'que »en ft

er te ùWD VJM lui gurvit. U ecet (le s ýV, wPpa
entre Wa. pu lufflIel lnut qui $quar
qu'après oix, &U ý1efforts il rffloit eàfiii tion est b efflX

de
lui ëolvit. oeux q retit ënIcoreý pour ýien des launécee

'1ýs lors, le sucùM ni

uêayeje4t lé 1ýM eù par- Ut CanA EM di«bOlgté, qui n'ëe Il

ýàient A leurs ancm. De bouehe en bouche trvp peu de tclnPsý avee nCuJý.

»Migdt ttr ot, oacom pmr -1-r prompto
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